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Édito*
 

—
 
Se recueillir

Au moment où j’écris ces lignes, nous sommes sous la chape de plomb, celle qui endeuille 
le monde. J’aurais pu dire simplement la France, mais c’est bien le monde qui subit la 
barbarie et l’obscurantisme allant jusqu’à assassiner arbitrairement la foule.
Depuis Bonifacio, où l’on pourrait se sentir moins concerné tant nous sommes depuis 
longtemps aux confins de la nation, je fais ici délibérément référence au monde. Car le 
monde, c’est aussi l’idée qu’on se fait de la vie. Les confins n’existent plus quand on en est 
à défendre le droit au plaisir d’être ensemble, le droit à une convivialité sans tabous, le droit 
de penser ou de prier librement, de boire, de s’habiller, de manger, de lire ou de faire la fête.
Celui ou celle qui est tombé à Paris sous les balles de l’atroce infamie, c’est un frère, une 
sœur, quelqu’un qui a simplement choisi la vie. Après avoir visé la liberté d’expression, les 
bourreaux d’un idéal macabre, s’en sont pris à la sociabilité que l’on peut trouver dans le 
sport, dans la musique ou tout simplement dans le fait de se retrouver quelque part en 
toute amitié.
Tenter de mettre à bas les lieux de sociabilité, c’est le pire des autodafés. C’est brûler vif le 
monde émancipé. Celui qui peut pratiquer, critiquer ou apprendre tout en étant ensemble 
et différents. Celui que nous avons hérité de vraies lumières de notre histoire, en Corse, en 
France, en Europe ou en Méditerranée.
Il nous faut défendre aujourd’hui cette forme de culture qui fait front à tous les obscurantismes. 
Demeurer debout par cette laïcité exigeante, seule voie politique, selon mes convictions 
profondes, qui nous assure le respect des cultes, des idées et surtout de la vie en liberté 
dans le respect de l’autre.
C’est pourquoi « se recueillir » revêt un sens particulier en cette difficile fin d’année. Au-delà 
du sens que chacun veut lui donner, j’entends le terme comme le fait de vivre ensemble 
les moments sans renoncer un instant à toute forme de sociabilité. Répondre à la barbarie, 
c’est ne pas exclure, ne pas inventer des boucs émissaires et remettre le lien social et le 
dialogue cent fois sur le métier.

Arricoddasi 

À stu mumentu di scriva sti pochi filari, semu in li strapazzi, u dulori è u dolu. Quiddi chì sò 
cascati sò frateddi è sureddi. Quiddi di Francia ma dinò quiddi di u mondu.
Dicu u mondu sanu chì ùn semu micca in Bonifaziu à i cunfini. Semu eredi di una cultura di 
u campà chì ci veni da i Lumi francesi, da l’Illuminismu auropeanu o da l’antichità miditar-
rania. Semu in Corsica, fiddoli di parechji culti è culturi, ma ci porta l’idea vera di u campà 
insemi in a laicità, a tullarenza è u rispettu fundali di tutti, patti è cundizioni d’avè primura di 
a vita in cumunu è di l’altru.
I scemi compii chì tumbani à a ceca si sò attaccati à a suciabilità. À u fattu d’essa insembu 
par cunsumà musica o arti, par andà à veda una partita di ballò o simpliciamenti tuccà un 
bichjeri o facci una manghjata. Via, i cosi veri di a vita in famidda o trà amichi. U fundamenti 
stessu di u piacè di campà in stu mondu chì, à spissu, ùn hè tantu danciu o filici senza à 
aghjunghjaci torna disgrazii.
Tandu arriccodasi pidda quì un sensu militanti. Di modu à firmà aduniti di pettu à l’oscu-
rantismu. Insembu, fieri è arritti, aparti è libari, senza chjudaci, invintendu ùn sò chì falsu 
paganacciu di st’orridi avvinimenti.

Jean-Charles Orsucci

*Édito bilingue en conformité avec la Charte de la langue Corse signée par la commune.
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C’est un drame humain. Un vendredi 13 
comme il y en a peu dans l’année, sym-
bole superstitieux de la bonne fortune 

ou de la malchance. Hasard du calendrier, ce 
fut aussi la journée de la gentillesse au travail. 
Mais dans un laps de temps très court, la 
journée a viré au cauchemar, nous faisant 
revivre l’angoisse des attentats de Charlie 
Hebdo et de l’hyper casher en janvier dernier. 
Le couperet tombe, difficile alors de ne pas 
rester scotché devant les flashes infos. On 
recense deux explosions aux abords du stade 
de France, et des tirs de kalachnikov dans 
un quartier populaire du 11e arrondissement.
Et d’un coup tout s’emballe et l’on saisit la 
gravité : de nombreux tués, une prise d’otage 
au Bataclan, où 1500 personnes assistent à 
un concert et l’effroi de savoir que les deux 
explosions du stade de France sont l’œuvre 
de kamikazes. 
L’ombre de DAESH plane. La République et 
la sécurité nationale, elles, vacillent.
Pour la France entière, le vendredi 13 novembre 
2015 sera un jour noir. Celui 
du chaos et de la guerre. 
Encore une fois, ce sont des 
symboles de la liberté qui 
sont touchés, des lieux de 
sociabilité et du vivre en-
semble. Pour la 1ere fois 
depuis la guerre d’Algérie, 
l’État d’urgence est décrété 
par le Président de la Répu-
blique démontrant aux yeux 
du monde la gravité de la 
situation. La fermeture des 

frontières est demandée démontrant que la 
France est touchée en son cœur.
Mais elle se relèvera, comme on se relève de 
tout. Mais rien ne sera plus jamais comme 
avant, la fin d’une époque insouciante est 
révolue. Car ces attentats marquent un tour-
nant par leur planification, leurs organisations 
et l’artillerie utilisées. Pour la 1ere fois, des 
attentats kamikazes sont perpétrés en France. 
Ces attentats, c’est l’histoire de deux idéo-
logies. Entre Lumières et obscurantisme, la 
question de cette chute vers la noirceur pour 
ces terroristes est posée. Par leurs actions, ils 
recherchent la mort et la mort les libère. Leur 
société aime la mort comme nous aimons la 
vie. Leur haine de la France démontre à quel 
point cette jeunesse est désemparée et sans 
repère. Elle a choisi le jihad faute d’avoir trouvé 
sa place dans notre société. 

—

PAR STÉPHANIE FABY
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Sécurité locale.
À l’échelon local, les communes seront 
les premiers leviers à actionner pour la 
sécurité nationale.
Bonifacio par sa taille, et sa situation 
géographique reste épargné par les 
dérives sectaires et possibles de ces 
concitoyens. Le 18 novembre dernier, 
François Hollande associait les maires 
de France à son pacte de sécurité et à 
la lutte contre le terrorisme.
Quelles mesures ont été annoncées pour 
aider au mieux à la protection des civils 
sur un territoire :
- Le gouvernement compte apporter un 
soutien financier aux polices municipales 
avec une aide à hauteur de 50 % pour 
acquérir des gilets pare-balles et une 
mise à disposition pour les collectivités 
soucieuses d’armer leurs effectifs de police 
de 4000 revolvers Manurhin issus de la 
police nationale
- Le partage des fréquences radio entre 
polices municipales et polices d’État. 
Meilleures informations des élus sur les 
individus dangereux présents sur les 
communes.
- Les contrats locaux de sécurité devraient 
être renforcés par des moyens supplé-
mentaires notamment dans le suivi des 
phénomènes de radicalisation.
- Prolongation de l’État d’urgence pendant 
3 mois : protection des bâtiments publics 
ou édifices privés.
- Dissolution des associations ou des 
groupes animés par des prédicateurs 
dont les propos sont incompatibles avec 
les valeurs et les lois de la République.
Pour le gouvernement, il est indispensable 
« d’informer les élus locaux sur l’état de 
la menace, les conséquences de l’état 
d’urgence et les mesures de sécurité. »

(Source : la Gazette des communes)

Attentats de Paris : après 
le choc que reste-t-il ?

— Les attentats de Paris du 13 novembre dernier ont marqué un 

tournant pour la France et pour l’équilibre géopolitique mondial. 

Traiter "le mal" de cette idéologie noire qu’est le fanatisme religieux, 

ici sous la bannière de Daesh, nous oblige à le chercher à la racine, 

au plus profond de notre histoire et de notre société. —

En hommage aux victimes des attentats et dans le 
cadre de l’unité nationale, la commune a illuminé le 
Bastion aux couleurs du drapeau français.
—
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Dans la commune où l’on observe un 
déficit du parc de logements pour les 
résidents permanents du territoire, 

l’aménagement d’un lotissement d’habitat 
mixte n’est pas anodin. Il a l’avantage en 
plus de se situer en plein centre-ville dans 
un quartier voué à changer de physionomie 
dans quelques années. La volonté de la muni-
cipalité d’inscrire ce projet dans de la mixité 
sociale répond à un objectif de maintenir les 
équilibres et la diversité. Le but reste de favo-
riser le vivre ensemble.
L’opération immobilière projetée concerne la 
construction d’un bâtiment de 44 logements, 
dont 20 logements locatifs sociaux (T1 et T2) et 
24 logements en accession à la propriété (T2 
à T4). Il sera situé sur la parcelle de l’ancienne 
caserne des pompiers en face de l’actuelle 
gendarmerie. Un parking en rez-de-chaussée 
d’une capacité de 31 emplacements dont 21 
pour le bâtiment en accession et 10 places 
en locatif viendra compléter l’offre. Une zone 
de parking en extérieur de 15 places jouxtera 
l’immeuble. 
Normes accessibilité, incendie, bâtiment basse 
consommation, parcelle viabilisée, les loge-
ments seront desservis par des escaliers et 
des ascenseurs depuis le hall. Le projet pré-
voit également de faciliter et de sécuriser les 
liaisons avec les locaux publics à proximité 

(police municipale ou encore gendarmerie) le 
parking privatif et les espaces publics.
La partie sociale sera gérée par le bailleur 
social ERILIA parti prenante du projet avec 
le promoteur. Elle concerne 60 % du projet 
auquel a bien voulu consentir le promoteur 

sur une volonté de la commune. L’opération 
sera menée par un achat au promoteur et 
financé par différentes institutions (Etat, CTC, 
ERILIA) qu’ils soient actifs, retraités, ou éli-
gibles au logement social, cette proposition 
a pour but de répondre à la pression foncière 
principale cause de la pénurie de logements 
en centre-ville.

Intégration paysagère

Le projet mené sous contrôle de l’Architecte 
des bâtiments de France a été amélioré par 
le cabinet d’architecture à l’œuvre. L’enjeu 
était ici « de maintenir la prédominance de la 
verticalité tant au niveau des ouvertures que du 
traitement de la façade (proportion plus haute 
que large) », l’utilisation de tons légèrement 
colorés et chauds, la présence de matériaux 
locaux comme la pierre bonifacienne pour le 
mur longeant la voirie) sont autant de détails 
qui souscrivent à un ensemble architectural 
intégré à l’urbanisation globale de la ville. Tous 
ces critères répondent aux prescriptions de 
l’AVAP (aire de valorisation de l’architecture 
et du patrimoine) périmètre en application sur 
le centre ancien de la cité.

20 logements en accession à la propriété :
Moyenne de 3800 euros le m2

T1 de 25 à 30 m² entre 100 et 115 K€
T2 de 43 m² environ, entre 150 et 160 k€ 

28 logements sociaux :
T2 (surface de 45 m2)
T3 (surface de 65 m2)
T4 (surface de 80 à 90 m2)

—

PAR STÉPHANIE FABY

L’habitat mixte au cœur 
d’un futur lotissement en 
plein centre ville

— Projet initié sous la précédente mandature, le futur lotissement de 

la rue Paul Nicolaï devrait sortir de terre pour l’année 2016.
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L’eau comme sujet majeur de la Conférence 
sur le Climat (COP21) qui aura lieu à Paris 
du 30 novembre au 11 décembre illustre 

bien l’importance pour les politiques publiques 
de trouver des solutions pour préserver cette 
ressource rare. 
Dans une région comme la nôtre, où la séche-
resse est une réalité, cette problématique a 
toujours été ancrée dans la conscience des 
populations. 
Dans le cadre de sa politique de développe-
ment durable et saisi par l’opportunité d’avoir 
aujourd’hui une station d’épuration à filtration 
membranaire rejetant une eau à 99% saine, le 
conseil municipal ambitionnait de récupérer 
ces eaux usées destinées à être rejetées dans 
l’eau de mer pour une irrigation vers le golf 
de Sperone. Un bel exemple d’économie 
circulaire, que Ségolène Royal a saisi au vol 
et qui fut l’un des grands temps forts de sa 
visite à Bonifacio le 22 août dernier. En effet, 
le projet rebaptisé REUT, est une première 
nationale puisque pour pouvoir le mener à 
terme, la Ministre a réenclenché un processus 
administratif bloqué depuis 2010.  «  Ma moti-

vation est double ici, en tant que facilitatrice 
et autorité de tutelle, je suis là pour répondre 
à une absurdité réglementaire qui empêchait 
la réutilisation des eaux usées pour l’arrosage, 
alors qu’on utilise dans le concret des eaux 
de moins bonnes qualités et plus polluées 

comme l’eau de pluie. Mais surtout, dans le 
cadre de la loi sur la transition énergétique, 
cette démarche  correspond parfaitement au 
concept d’économie circulaire dont l’objectif 
est d’éviter le gaspillage des matières premières 
comme l’eau, et de créer derrière une nouvelle 
économie » expliquait Ségolène Royal.
Car si ce projet aboutit en juin 2016, selon 
les volontés de la Ministre, l’expérience sera 
généralisée sur le plan national dans des 
territoires ayant le potentiel requis : «  Ce 
qui encouragera les collectivités locales à 
s’équiper de stations d’épuration performantes, 
pourra sauver de nombreux équipements 
sportifs ou encourager la création de golf. Ces 
investissements sont créateurs d’emplois en 
travaux publics et préserve la santé publique 
» relevait la Ministre. 

A VUSGI BUNIFAZZINA | À LA UNE

Réutilisation des eaux 
usées : Bonifacio en 
laboratoire expérimental 
— Depuis 2008, la commune a comme projet de réutiliser les eaux 
usées de sa nouvelle station d’épuration à filtration membra-
naire pour irriguer le golf de Sperone. Bloqué depuis 2010 par 
un arrêté ministériel, Ségolène Royal annonçait lors de sa visite 
officielle à Bonifacio le 22 août vouloir appuyer ce dossier pour en 
faire un exemple d’économie circulaire. —
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Un projet à 3 millions d’euros

Rendre la réglementation cohérente par rapport 
au nouveau critère d’écologie et d’économie 
circulaire sera le défi à relever pour voir aboutir 
ce dossier.
En septembre dernier, le conseil municipal 
votait le plan de financement de l’opération. Il 
est envisagé sur un coût précis de 2 939 615. 
20 euros HT. Elle sera financée à hauteur de 
40% par l’agence de l’eau, 40% par l’ONEMA 
au titre du Plan exceptionnel d’investissement 
de la Corse (PEI) et à hauteur de 20% pour 
la commune. 
Le projet prévoit de substituer l’eau de rivière 
servant actuellement pour l’arrosage du golf 
par les eaux usées de la station d’épuration 
du Puzzu verdi. 
Il contraint de réaliser une canalisation de 6,5 
kilomètres entre la STEP et le golf. Il est prévu  
à l’entrée et à la sortie l’édification de stations 
de traitement aux ultra-violets « pour garantir 
la qualité bactériologique nécessaire pour un 
tel système d’irrigation par aspersion. »
L’évolution de la réglementation entre 2010 
et 2014 en matière de protection sanitaire 
des populations, oblige les pouvoirs publics 
à prendre des précautions sérieuses et par-
ticulières afin d’éviter des effets sur la santé 
publique  qui seraient liés « à l’inhalation lors 
de l’aspersion d’une eau de  qualité bacté-
riologique dégradée. »
Devant l’exigence des réglementations, la 
commune a hésité à poursuivre ce projet, 
mais grâce à l’impulsion de la Ministre et le 
concours impliqué de Mme la sous-préfète 
de Sartène, pour la reprise du dossier entre 
tous les services, l’instruction administrative 
du dossier en cours d’achèvement pourrait 
permettre de délivrer le permis pour la fin 
d’année 2015. L’enquête publique associée 
au projet et obligatoire s’est quant à elle ter-
minée le 13 novembre.
« Nous sommes dans une dynamique très 
positive pour la collectivité, mais surtout pour 
le département de la Corse du Sud et pour 
la région au regard de l’envergure du projet 
et de la portée nationale qu’il peut ensuite 
avoir sur les autres territoires. Je suis très fier 
que la commune soit citée comme territoire 
exemplaire » assure le Maire.

—

PAR STÉPHANIE FABY

Ségolène Royal est reçue en Mairie par M. Le Maire 
afin de faire avancer les dossiers bonifaciens.
—

Visite du golf de Sperone avec l’ensemble de la délégation.
—

Réunion de travail dans les locaux du Club House pour 
faire avancer le dossier REUT.
—
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ÈIn questu nuvembri 2015, ghi saressi 
tantu da dì o da custatà pè figürassi i 
scangiamenti di u nosciu paisi. Bunifa-

zziu ùn sarà ciü quelu, ma ferma un paisi di 
forti tradizziun. Ùn parlemu chì di santi o di 
priscisciun beli mantignüi. Ma di i cosi di a 
vita sun sempri onorai cun duvè, cun gioia 
o pü cun pasciun. Pio issi üna nascita o ün 
interramentu. Ma piò issi ancura un matrimoniu 
per esempiu.
Truvendumi l’ürtimamenti in merìa pè marià 
ün cusgin, ho püssüu vedi giüstu dopu, a me 
culega di u cunsegiu münicipali chè celebrava 
u matrimoniu di dui doni. Scè scè : dui doni ! 
Ho vistu da bassu quela bela cumpagnia di 

genti, d’amighi e di parenti, tüti in tignüa, beli 
missi e vistüi di ceremonia, tüti in gioia e festa. 
Genti di chì, di i paisi visgini o pü vignüi da ciü 
luntan. E ùn irinu mica üna manaia. Irinu üna 
bela mansa. Tüti cù a risa in buca. Comè sè 
nenti fussi di ciü o di menu chè d’abitüdina. 
Ün matrimoniu comè tanti, aiò !
Pè marià dui doni in questi cundiziun, mi sun 
ditu : u me paisi avirà scangiau ? E à tempu mi 
sun raligraiu. Comu ? Tamanti genti pè i carugi 
in tüta a Francia cuntr’à « u matrimoniu pè 
tüti », migiari di persuni à manifestà e à anuncià 
a ruina di a famigia, a morti di a sucetà e a fin 
di u mundu. E nuvi chì, paisi à i cunfini, cun-
tinuemu a noscia vita di tradizziun mariendu, 
carmi e cuntenti, dui zuvinetti femini d’inde 
nuvi. Dui di i nosci. 
Forsi che semu ciü astüti chì, chè inde i lioghi 
undi g’anu persu l’üsu viru di a vita simplici 
e cumüna.
—

PAR ALAIN DI MEGLIO

Bunifazziu 
di u 21
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NAISSANCES mi- juillet, août, septembre, 
octobre, mi novembre 2015
GAZELLI CHETTOUH Tino, Paul, Mathieu - 
né le 17 juillet 2015 à Ajaccio
MORI Fredy, Rayane	 - né le 11 août 2015 à 
Bastia
CAMPION Manon Arlette Jeanine Kalisté - 
née le 17 août 2015 à Porto Vecchio
EL KHADRI Nour - née le 25 août 2015 à 
Bastia
VELLUTINI Jean-Antoine - né le 13 
septembre 2015 à Porto Vecchio 
LIETTA Ghjulia Madison - née le 12 
septembre 2015 à Porto Vecchio
FERRARI Célia, Zarah, Estelle - née le 23 
septembre 2015 à Bastia
PALA MASERATI Marina Léonie - née le 16 
septembre 2015 à Porto Vecchio
TASSISTRO Giuàn Battista, Carmelo - né le 
07 octobre 2015 à Porto Vecchio
MOUTOUS Rania - née le 10 octobre 2015 à 
Porto Vecchio
FATTICCI Paul-François Dominique - né le 17 
octobre 2015 à Porto Vecchio
LORENZELLI Livio, Ange, Louis - né le 20 
octobre 2015 à Bastia
PEREIRA VILAR Ghjara-Stella - née le 21 
octobre 2015 à Porto Vecchio
CIPOLETTA Andria César - né le 24 octobre 
2015 à Porto Vecchio

FABY Lara Sofia - née le 25 octobre 2015 à 
Porto Vecchio
ANASTAY Antone - né le 28 octobre 2015 à 
Bastia
BOULAROT Oriane Malcie - née le 04 
novembre 2015 à Porto Vecchio
DA COSTA ALVES Pedro - né le 09 novembre 
2015 à Porto Vecchio
TONAPAN Jules, Marcel, Thierry - né le 07 
novembre 2015 à Bastia

MARIAGES mi-juillet à mi-novembre 2015
16 mariages ont été célébrés

DÉCÈS mi-juillet, août, septembre, octobre et 
mi-novembre 2015
CANTAMESSA Ebe Eugenia ép. PASTERIS	
 - décédée le 1er août 2015 à Bonifacio
MEREU Marie Grace vve FABY - décédée le 
31 juillet 2015 à Ajaccio
MARCHETTI Gérard Jacques Amédée - 
décédé le 07 août 2015 à Bonifacio
FERRACCI Jean-Baptiste - décédé le 13 août 
2015 à Bonifacio
LESGUER Jean-Luc - décédé le 17 août 2015 
à Bonifacio
SUSINI Angèle Marie - décédée le 22 août 
2015 à Bonifacio
GILLARD Germaine Marcelle vve HOUZÉ - 
décédée le 16 septembre 2015 à Bonifacio
ROCCA Louis - décédé le 18 septembre 2015 

à Bonifacio
GUISEPPELLI Pauline ép. FILIPPI - décédée 
le 30 septembre 2015 à Bonifacio
TASSANI Charles - décédé le 30 septembre 
2015 à Bonifacio 
GIACOMETTO Pierre Jean-Charles - décédé 
le 02 octobre 2015 à Bonifacio
VIZIO Paule Denise Joséphine vve ROCCA - 
décédée le 06 octobre 2015 à Bonifacio
FRACASSI Ciro - décédé 06 octobre 2015 à 
Bonifacio
TOURNAYRE Claude ép. BARCAROLI - 
décédée le 06 octobre 2015 à Bonifacio
VILLANOVE Antoine François - décédé le 07 
octobre 2015 à Bonifacio
TAFANI Rose Marcelle Ambroise - décédée le 
25 octobre 2015 à Bonifacio
GARISSON Simone Marie Elise vve MICHEL 
- décédée le 25 octobre 2015 à Bonifacio
ZAGAR Ana - décédée le 25 octobre 2015 à 
Bonifacio
PASSINI Ludovic - décédé le 07 novembre 
2015 à Bonifacio
DIANI Annonciade Laura - décédée le 14 
novembre 2015 à Bonifacio
DONNADIEU Maurice Jean-Michel - décédé 
le 16 novembre 2015 à Porto Vecchio 

NB : L’ensemble de ces données est issu du registre 
état civil de Bonifacio. Nous ne garantissons pas 
l’exhaustivité de la liste.

Carnet de route



Est-ce le dynamisme affiché de la ville ? 
Ou bien encore les nouveaux aménage-
ments portuaires ? Son site exceptionnel 

qui en fait une des plus belles cartes postales 
de la Corse du Sud voir de la Méditerranée ? 
Autant de questions posées pour un résultat 
au rendez-vous : le port augmente encore 
sa courbe de performance. La fréquentation 
s’est accrue pour cette saison 2015 avec 
46 006 passagers au compteur (+4,2 % par 
rapport à 2014) et une augmentation des 
touchés de +6,4 %. 
Ces bonnes statistiques se répercutent ver-
tueusement sur le chiffre d’affaires. Ce dernier 
affiche un beau +8 % sur la clientèle de passage 
à la fin du mois de novembre.
Le port de Bonifacio se détache ainsi de la ten-
dance nationale et même insulaire, davantage 
orientée vers une timide reprise économique 
après quelques années de crise.
Ce sont justement ces années de crise qui 
ont marqué de profondes mutations dans 
les comportements des plaisanciers ces 
dernières années. À Bonifacio, les statis-
tiques démontrent que la fréquentation des 
grands bateaux (> 15,73 mètres) s’accroît 
de +2,1 %. Au détriment donc des petits 
propriétaires ? Pas vraiment. Comme le fait 
remarquer Michel Mallaroni, directeur du port : 
« Notre port accueille de plus grosses unités 
non pas par volonté politique, mais plutôt, 
car une nouvelle tendance a émergé avec la 
crise. Les plaisanciers peut-être eux-mêmes 
anciens propriétaires se tournent davantage 
vers la location de voile ou de moteur plutôt 
que vers l’achat. » Le rapport à la mer est 
donc différent depuis la crise du nautisme. 
La grande plaisance grignote ces parts de 
marchés dans un contexte mondial où le luxe 
d’ailleurs ne s’est jamais porté aussi bien.

Trouver son public pour chaque saison

Bonifacio tire ainsi son épingle du jeu grâce à 
son image de prestige, mais surtout grâce à la 
capacité de son port à accueillir un certain type 
de clientèle. La tendance mondiale confirme 
que le marché des maxis yachts augmente 

de 10 % tous les ans. Le port a accueilli cet 
été Solandge, un des plus luxueux et des 
plus gros yachts jamais encore accosté, du 
long de ses 85 mètres.
Mais les grosses unités ne sont réellement 
représentatives que sur la période de juillet 
et d’août. 
En marge, l’avant et l’arrière-saison symbo-
lisent aussi une période de développement 
stratégique pour le port. « Il nous faut continuer 
à rayonner à travers une politique dynamique 
et volontariste. Cela passe par la participation 
à des colloques, à des salons nautiques, la 
création de liens privilégiés avec d’autres ports, 
mais aussi avec le soutien des manifestations 
portuaires ou d’activités éducatives comme 
la voile scolaire dont 2 % du budget du port 
lui est consacré… » relève Michel Mallaroni 
le directeur du port. 
Pour ce faire, plusieurs actions seront conduites 
courant de l’année prochaine : le maintien 
et la pérennisation des manifestations de 
rassemblement de propriétaires (CNB) ou 

de constructeurs (Princess), mais aussi la 
création du club des Bouches de Bonifacio 
rassemblant les ports de la côte Nord de Sar-
daigne (d’Alghero à Olbia) et les ports corses 
de l’extrême Sud (Porto-Vecchio, Bonifacio, 
Pianottoli). Sur le volet environnemental, une 
convention reliera le port avec l’Office de l’envi-
ronnement de la Corse et l’Agence de l’eau 
pour la création d’un habitat artificiel (BIOHUT) 
le long des quais et sous les pontons afin de 
procurer un refuge aux post-larves et juvéniles 
de poissons. La valorisation du port passe 
aussi par ses infrastructures. Son avenir se 
dessine autour de projets structurants comme 
l’édification de la nouvelle capitainerie, le projet 
d’extension portuaire du port de la Catena 
actuellement en étude avec la création de 
100 places supplémentaires. 
La priorité sociale pour la municipalité sera 
aussi de faciliter l’accès des places du port 
aux Bonifaciens.

— 
PAR STÉPHANIE FABY

Une saison 2015 sur un 
rythme de croisière

— La saison 2015 confirme que Bonifacio se place au-dessus de la 

mêlée en affichant un chiffre d’affaires à la hausse. Explications. —
Crédit : Marie-Jo Culioli Vichera

Crédit : John Events
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Bonifacio porte à travers sa politique 
Agenda 21 diverses actions relevant direc-
tement du concept d’économie sociale et 
solidaire. Les plus connues du grand public 
concerne les activités de la coopérative 
Petra Patrimonia, d’Etudes et Chantiers 
Corsica ou de DÉFI VERRE. Ces dernières 
répondent directement au principe d’éco-
nomie sociale et solidaire (ESS), constituant 
un type d’entreprise dont le fonctionnement 
interne et les activités sont fondés sur un 
principe de solidarité et d’utilité sociale. 
Cette politique a un bénéfice pour notre ville, 
car elle lui permet de s’éloigner de la seule 
monoactivité liée au tourisme. Mais elles 
répondent surtout à un « déficit en matière 
d’égalité, d’équilibre et de solidarité ».
Par ce biais et à travers plusieurs objectifs, 
la commune a souhaité intervenir dans le 
domaine social (cadre de vie, fracture inter-
générationnelle), du logement, les secteurs 
créateurs d’emploi (BTP, tourisme, économie 
verte), et soutenir la réinsertion profession-
nelle et sociale, la création d’emploi ou les 
entreprises existantes.
Un protocole d’action sur du court, du 
moyen et du long terme a été défini pour 
répondre à ces objectifs mis en place par 
la commune à destination de différents 
publics : 
Chez les seniors (service de minibus, ateliers 
informatiques, mémoire, sortie intergéné-
rationnelle, thé dansant, art plastique…) , 

pour la petite enfance ( mise en place de 
forfaits avec la CAF répondant aux besoins et 
capacités des familles, gratuité des repas et 
couches-culottes, ouverture d’une garderie 
en prolongement des horaires crèche), pour 
les scolaires (financements des activités péri 
scolaire). Le Centre communal d’actions 
sociales a bénéficié d’un renforcement de 
ses effectifs (1 chef de service+ 1 assis-
tante) pour une gestion quotidienne des 
missions ordinairement assignées (accueil 
des étrangers, bénéficiaires des minima 
sociaux, dossiers invalidité, hospitalisation, 
logements…)
La politique en matière de logements a 
été redynamisée par l’opération program-
mée pour l’amélioration de l’habitat (OPAH) 
au bénéfice des propriétaires bailleurs ou 
occupants, par l’ouverture d’un parc loca-
tif de logements sociaux, par le projet de 
création d’un parc d’habitat mixte (accès 
à la propriété et logements sociaux), par 
la réhabilitation des logements sociaux 
vieillissants et celle d’un immeuble ancien 
Sur ce même tempo, et à l’aide de différents 
partenaires dont la Maison de l’Emploi, la 
Chambre des métiers (CM2A), la Chambre 
de commerce et d’industrie (CCI), la Confé-
dération de l’Artisanat et des Petites Entre-
prises du Bâtiment corse du sud (CAPEB), 
un programme de formation professionnelle 
in situ est régulièrement reconduit. Pour sa 
part, l’insertion professionnelle et sociale par 

le travail est portée par une entreprise telle 
que DÉFI ou une association telle qu’Études 
et Chantiers Corsica.
De même, le public concerné souhaitant 
dans un premier temps bénéficier d’un 
appui et d’un suivi administratif à l’issue de 
sa formation peut intégrer la coopérative 
d’activité et d’emploi Petra Patrimonia, 
opérationnelle sur le territoire depuis avril 
2015
La commune souhaiterait sur le volet soli-
darité et utilité sociale y insérer des actions 
relevant de l’épicerie sociale et solidaire 
et de jardins familiaux à Musella, d’ate-
lier tremplin vers l’alphabétisation pour 
un retour ou un accès vers l’emploi, d’un 
jardin d’insertion couplé au renouveau de 
l’oliveraie bonifacienne .
L’ensemble de ces actions sont éligibles 
et bénéficie d’un appui financier. 
Dans le but de fortifier son action dans ce 
secteur, la municipalité souhaite répondre 
à un appel à projets « Contrats locaux de 
Développement de l’Économie Sociale et 
Solidaire » lancé par l’ADEC et co-financé 
par l’Europe et d’intégré la forme associative 
du « réseau des Collectivités territoriales 
pour une économie solidaire. »

—

La commune s’engage 
dans l’économie sociale et 
solidaire
— Depuis 2011, l’agence de développement économique de la Corse a inscrit comme 

feuille de route prioritaire l’économie sociale et solidaire. Cette politique régionale 

insufflée par l’assemblée de Corse entre en application à travers le plan Cors’Eco-

Solidaire I et II. —
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ZAC, partie III.

Grâce au succès de la vente des lots de la 
ZAC I et II, la zone artisanale poursuit son 
extension après une campagne de travaux 
réalisée entre 2012 et 2015. Ces terrains 
d’une superficie de 173 067 m2 ont été 
acquis auprès de l’hôpital de Bonifacio pour 
un montant de 960 000 €. La commune 
a lancé une maîtrise d’œuvre pour l’étude 
d’un nouvel aménagement sur l’emprise 
existante. Les 34 lots existants devraient être 
complétés par 10 à 20 lots supplémentaires 
en fonction de la surface restante. Le délai 
de l’opération souhaité est de 24 mois. Les 

travaux de la tranche I et II on subit quelques 
modifications du permis d’aménagé ce qui a 
imposé le dépôt d’un permis modificatif en 
cours d’instruction ( modification de la route, 
repositionnement du bassin d’orage)... Les 
propriétaires de lots situés sur la tranche 2 
pourront les réceptionner dès validation du 
permis. Le coût total des aménagements 
comprenant l’étude et les travaux s’élèvent 
à 2 822 000 € sachant que la commune a 
obtenu 600 000 € de subvention. La zone 
artisanale de Musella est le cœur névralgique 
des activités industrielles.

Boulodrome et court de tennis 
couvert.

Sous l’impulsion de nombreux passionnés 
de la pétanque, la commune a validé la mise 
en travaux d’un boulodrome sur le site de 
Musella. 
Le permis de construire est actuellement en 
cours d’instruction au service urbanisme. Ce 
projet est associé à celui de la construction 
du tennis couvert qui sera adjacent au club 
house. 

Ces équipements utiliseront une surface de 
1380 M2 comprenant 8 pistes de jeu de 
boules et le terrain de tennis, tous équipés 
d’une structure couverte. Cette dernière sera 
en partie auto-financée grâce à la pause de 
panneaux photovoltaïques pour alimenter le 
réseau EDF de la ville. Une démarche durable 
inscrite dans notre Agenda 21.

Intercommunalité Sud Corse : le ser-
vice des BOM bientôt mutualisé. 

L’actualité récente nous informait que les 
futures compétences exercées par la com-
munauté des communes Sud Corse étaient 
désormais choisies et entérinées par le conseil 
communautaire. 
La première d’entre elles effective depuis 
janvier 2014 porte sur l’action des déchets. 
Une convention de transfert de compétence 
lie notre commune à l’intercommunalité sur ce 
domaine, mais la commune assurait encore 

avec ses services leur récupération. 
À partir du 1er janvier 2016, la loi oblige le 
transfert des agents des BOM de la commune 
qui dépendront désormais directement de 
la collectivité intercommunale. Ces derniers 
verront sensiblement leur mission modifiée 
en répondant à de probables ajustements 
concernant l’organisation du service, une 
harmonisation des procédures de travail, le 
positionnement dans l’organigramme et le 
rapport avec la hiérarchie.

L’Ad’AP sur les rails.

La loi du 11 février 2005 dite « loi handicap » 
place au cœur de son dispositif l’accessibilité 
du cadre bâti et des services pour toutes 
les personnes handicapées. Tous les éta-
blissements recevant du public (ERP) qu’ils 
soient publics ou privés, avaient jusqu’au 
1er janvier 2015 pour rendre accessible à 
tous les usagers les bâtiments.
Du fait des inégalités de territoire et du retard 
pris par les maîtres d’ouvrages ou les exploi-
tants, le gouvernement par le biais d’une 
ordonnance en date du 26 septembre 2014 a 
permis d’obtenir un délai supplémentaire de 
3 à 9 ans. La solution pour les retardataires 
était donc de déposer un agenda d’acces-
sibilité programmée (Ad’AP) en préfecture 
avant le 27 septembre 2015 et répondre 
ainsi aux exigences d’accessibilité définies à 
l’article L.111-7-3 du Code de la Construction 
et de l’Habitation.
Celui de la commune a été voté au conseil 
municipal du 30 novembre 2015 et sera 
validé en préfecture sous 4 mois. Suite à 
un diagnostic individuel des 37 ERP de la 
commune réalisé par le consultant QCS 
Services, la commune s’est engagée sous 
les 9 ans à venir à réaliser cet agenda de 
travaux pour les établissements nécessiteux. 
Ils concernent en tout 30 bâtiments pour un 
montant total estimé à 520 620 euros HT 
répartis en priorité sous les périodes de 3, 
6 et 9 ans.
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CONTENTIEUX CASA DI FIORI.
 Le Conseil d’État vient de mettre un terme à une bataille judiciaire de près de 7 ans. 
Dans l’affaire de la SCI « Casa di Fiori », Marc Sulitzer attaquait la commune pour l’achat 
d’un terrain devenu inconstructible sur les côtes de Cala Longa, suite à la plainte d’une 
association pour l’environnement. Un préjudice que ce dernier estimait à 3 millions 
d’euros. En 2013, la Cour d’appel de Marseille avait entendu partiellement sa requête 
puisque la municipalité avait été condamnée à verser la somme de 222 000 euros. 
Suite aux recours des deux parties devant le Conseil d’État, ce dernier a finalement 
tranché en faveur de la commune sur le principe que « la SCI Casa di Fiori a fait preuve 
d’une particulière imprudence dans son projet immobilier ». Le contribuable Bonifacien 
ne paiera finalement pas la somme de 220 000 euros. La SCI devra s’acquitter d’un 
remboursement.

SIGNATURE DES BAUX DE MONTELEONE. 

Le 22 août dernier, la commune, le groupe Arcade et ses filiales régionales la SFHE et le 
logis corse inauguraient 32 logements sociaux sur le site de Monteleone. Le mercredi 4 
novembre, ces mêmes acteurs réunissaient les 32 familles concernées en mairie pour 
la signature des baux. Ces derniers sont effectifs à partir du 1er décembre. Les « jardins 
de Monteleone » constituent un programme social réalisé à l’initiative de la commune. Il 
répond à des enjeux environnementaux, certification RT 2012 et BBC (Bâtiment basse 
consommation) et se place dans la philosophie de l’agenda 21 communal. Il comprend 
18 appartements de type 4 et 14 de type T3. La remise officielle des clés a eu lieu 
mi-novembre.

BÂTIMENT DES SOUS-OFFICIERS. 
La Collectivité territoriale de Corse cède à titre gracieux le bâtiment des sous-officiers 
où siège déjà la Médiathèque, la Perception, la cantine scolaire ainsi qu’une parcelle de 
terrain adjacente d’environ 782 m2. Des locaux administratifs seront bientôt intégrés 
à ce bâtiment.

CLASSEMENT. 
Le groupe sculpté et son brancard nommé « La décollation de Saint Jean Baptiste » 
appartenant au patrimoine religieux de la ville à bénéficier au regard de « son intérêt 
public » du point de vue historique et artistique d’un classement au titre des Monuments 
historiques. Une demande de subvention auprès de la CTC est en cours pour engager 
des travaux de restauration. En parallèle, une demande de classement des ouvrages 
fortifiés de la presqu’île de Bonifacio a été entreprise par la commune ainsi que l’église 
de la Trinité.

VOILE SCOLAIRE. 
18 720 euros. C’est la somme qui sera versée par la commune pour le financement 
de l’activité voile scolaire 2015. Elle doublera en 2016, car deux nouvelles classes en 
bénéficieront. Une activité qui connaît un franc succès depuis deux ans et est menée 
dans le cadre d’un partenariat avec le club de Voile de Bonifacio et le Centre Nautique 
des Glénans.

SPANC 2014.
En tant que délégataire de service sur la gestion du Service public d’Assainissement 
non collectif (SPANC), Kyrnolia assure la sécurité d’approvisionnement en eau, la qualité 
sanitaire, la protection de la ressource et le service client. Dans le cadre de ses missions, 
l’entreprise assure un contrôle technique des installations existantes et de leur bon 
fonctionnement. En 2014, la performance environnementale de la Commune est de 
17 % (soit 28 installations conformes sur les 166 contrôlées) ce qui est très faible !

Pour les amateurs de glisse !

Les Bonifaciens petits et grands pourront à 
l’orée des fêtes de Noël profiter de la nouvelle 
patinoire écologique. Cet outil vient compléter 
les autres équipements culturels, sportifs et 
de loisirs de la commune. Il répond à un désir 
de la population et surtout du jeune public de 
profiter d’une activité hivernale et fédérative. 
Le choix de la commune s’est orienté dans 
le cadre de sa politique de développement 
durable vers une patinoire écologique caracté-
risée par son revêtement synthétique. 200 m2 
de glisse garantie avec une qualité constante 
de glisse relevée sur 80 % (contrairement à 
la glace qui perd régulièrement de l’eau et 
passe de 100 à 40 % de vitesse de glisse). 
On devrait la retrouver en ville sur la parvis 
de l’école et de la crèche. Elle sera dépla-
cée sur le P1 le temps de la manifestation 
«  Natali in Bunifazziu » Cet outil sera ouvert 
au public d’octobre à mai et avec un accès 
gratuit. Seuls les patins seront payants. La 
gestion et la surveillance seront assurées par 
du personnel communal dans le cadre d’un 
nouvel aménagement du temps de travail. 
Le coût engagé est de 72 000 € financé par 
la commune, la CTC et le conseil général.

—

PAR STÉPHANIE FABY

12



CULTURE | A VUSGI BUNIFAZZINA

Le Centre Culturel Municipal a un an. Certes, 
nous ne partions pas de rien. Il s’agissait 
en fait, à moyens constants, de créer un 

service culturel directement au sein de la mairie, 
alors que précédemment, notre programmation 
était assurée par l’OMT. Non que nous ayons 
eu à nous plaindre de la gestion de ce dernier, 
mais l’enveloppe de subvention allouée par la 
Collectivité Territoriale de Corse s’avérait non 
compatible avec un office de tourisme, fût-il dans 
les meilleures conditions et dispositions, ce qui 
était le cas. Le pari était donc de dissocier une 
partie événementielle qui est censée relever de 
l’OMT dans la mesure où l’attractivité est en jeu 
et la partie qui relève d’une fréquentation plus 
formative, plus éducative, plus intimiste peut-
être, bref plus « culturelle » tout en raccrochant 
la part du patrimoine. La frontière est si ténue 
qu’elle n’existe pas. Il a donc fallu faire des choix 
et l’enjeu fut de proposer un projet de structura-
tion et de programmation à la CTC afin qu’elle 
accepte de poursuivre son soutien. Ce n’était 
pas acquis d’avance, mais l’institution régionale 
a bien répondu à notre projet 2015, lui accordant 
une aide substantielle de 50 000 € arrivée ce 
dernier trimestre.Aujourd’hui, le service culturel 
a stabilisé ses effectifs et bien défini ses axes et 
secteurs d’actions. Côté personnels, Anne-Marie 
Zuria a pris les rênes d’une coordination générale 

avec la programmation et le budget dans son 
escarcelle. Elle est aidée en bibliothèque par 
Christiane Cantara qui assure un demi-service. 
La communication et les expositions sont gérées 
par Stéphanie Faby, l’animation du patrimoine 
et l’aide à l’édition par Hélène Portafax. L’OMT 
continue d’être un partenaire régulier sur telle 
ou telle manifestation dès que l’attractivité d’une 
fréquentation extérieure est évidente. Il a ainsi 
cette année soutenu très fortement l’exposition 
en divers points de la cité, « Traits d’union » de 
Floriane Delassée et Nicolas Henry, qui fut incon-
testablement un des temps forts de notre saison.

Programmation variée

Dans le premier bilan du service culturel, nous 
pouvons dénombrer globalement 50 actions, 
tous axes confondus. Ce qui nous donne la 
très bonne moyenne d’une action par semaine 
sur l’année civile. Dans le détail thématique, 

ces manifestations se 
répartissent ainsi : 
- Dans un secteur évé-
nementiel : du spectacle 
vivant, du ciné-club en 
partenariat avec l’asso-
ciation Cinémassociu, 
des conférences, des 
expositions ;

- Sur des projets jeunes publics : ateliers d’écri-
tures, contes, enseignements artistiques, stages 
d’accompagnement aux associations culturelles ;
- Sur la création, ce sont les résidences d’artistes 
au nombre de 3 cette année ;
- De l’aide à l’édition qui va vers les actes de 
la Journée universitaire maritime (Michel Vergé 
Franceschi), un guide de ballade géologique à 
paraître (JB Orsini), le catalogue sur le trésor des 
objets religieux (Sophie Cueille) et les peintures 
murales militaires (Michel Tercé).
Tant du point de vue d’une bonne fréquence que 
de la variété des propositions aux Bonifaciens, on 
ne peut nier que le Centre culturel a pris un bon 
élan. Il a trouvé sa place au sein de la municipalité 
dans la mesure où il est complémentaire à la 
politique vers la jeunesse et les séniors du service 
social, de même qu’il accompagne le secteur 
associatif sans le subventionner directement.
Du point de vue de la fréquentation des manifes-
tations nous arrivons à un chiffre de 1800 environ 
(à affiner en fin d’année). Ce qui nous donne 
une moyenne de 40 personnes par événement. 
C’est satisfaisant sur la moyenne même si, par 
exemple, notre cycle de conférences mériterait 
un peu plus de fréquentations (qui se situe autour 
de 20 personnes). La grande satisfaction pro-
vient de nos expositions salle St Jacques : elle 
a été cette année de 16 280 personnes dont 
celle du FRAC au mois d’août qui a accueilli 
11 623 visiteurs, signe fort à la CTC en faveur 
d’une présence pérenne de l’art contemporain 
dans l’aménagement de la caserne française 
(projet Montlaur).
Connaissance, créativité, formation, loisirs… 
notre service culturel fonctionne dans le partage 
et l’éclectisme. Les premiers remerciements 
sont à adresser globalement aux personnels 
municipaux qui le portent au quotidien et plus 
particulièrement à ceux qui jouent le jeu d’horaires 
parfois ingrats, le soir ou en fin de semaine, la 
culture n’ayant pas d’heure.

—
PAR ALAIN DI MEGLIO

Lydia Nikanorova 
s’expose à Moscou.
« Une femme extraordinaire au destin tragique ». 
C’est sous cet intitulé qu’était présenté du 
6 novembre au 30 novembre à Moscou à la 
fondation Soljenitsyne l’exposition présentant 
l’œuvre de l’artiste immigrée russe Lydia Nika-

norova, la 1ere épouse du peintre-sculpteur, Georges Artemoff. Durant 
leur passage à Bonifacio dans les années 20-30, ils laissèrent une œuvre 
abondante d’une grande créativité. En Russie l’œuvre de Georges 
Artemoff commence à être reconnue, ce qui a permis de s’intéresser 
davantage à celle de sa première épouse. Cette exposition présente 
les éditions limitées des tableaux et des aquarelles de la peintre ainsi 
que les films, les photos et les documents des archives personnelles.

« La mort prématurée de Lydia Nikanorova ne lui a pas permis de 
concrétiser son talent, mais ce qu’elle a eu le temps de faire pendant 
sa courte vie présente un grand intérêt. Le talent de Lydia Nikanorova 
s’est manifesté non seulement dans la peinture, mais aussi dans la 
littérature. Sa correspondance avec son ami de jeunesse a été à la base 
du roman célèbre de Veniamine Kavérine « Devant le miroir » (traduit 
en français & publié aux éditions Robert Laffont) »
La petite-fille du peintre, Marie Artemoff Testa était sur place lors du 
vernissage le 6 novembre pour rendre hommage à Lydia Nikanorova 
en tant que conservatrice de l’œuvre.

Les contacts :
Svetlana Urban sve-urban@yandex.ru
Evelina Romanyuk Romvel57@yandex.ru
L’information : www.domrz.ru
Adresse : Moscou, rue. Nijnaja Radischevskaja, 2 Metro Taganskaja)
Tél. : (495) 915-10-80

Centre Culturel municipal : 
un an de fonctionnement et 
un bilan satisfaisant

— La Centre Culturel tourne depuis déjà un an. Perspectives de son 

fonctionnement... —

Copyright : Nicolas Henry
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Par sa diversité et sa variété, dans sa 
matérialité ou son immatérialité, celui 
de Bonifacio compte parmi les plus 

importants de Corse et à ce titre il mérite que 
l’on s’y intéresse. C’est chose faite depuis de 
nombreuses années et le travail mené par la 
municipalité de Bonifacio et les services de 
la Collectivité Territoriale de Corse, a permis 
de recenser et de restaurer une partie de 
ce patrimoine et donc… de le sauvegarder ! 
C’est ainsi qu’au terme d’un inventaire mené 
entre 2006 et 2007 par M.J Forconi plus de 
450 dossiers ont été constitués, soit autant 
d’objets.
C’est à l’occasion des journées du patrimoine 
qui se sont déroulées en l’espace Saint-
Jacques les 19 et 20 septembre dernier, 
que le public nombreux et enthousiaste a 
pu admirer quelques-uns des remarquables 
objets recensés et suivre la conférence de 
Sophie Cueille, conservatrice régionale de 
l’Inventaire. La cerise sur le gâteau de ces 
journées a été la présentation de la publication 
réalisée par la C.T.C restituant cette étude 
d’inventaire. Placé sous la direction et sous 
la plume de Sophie Cueille, ce bel et instructif 
ouvrage nous entraîne à la découverte de ce 
patrimoine mobilier au service de la foi. 
Rappelons ici que les seules références aussi 
complètes dans le domaine des arts sacrés 
dataient des années 1980. Elles sont consul-
tables dans les cahiers Corsica n° 93 à 96 de 
la F.A.G.E.C. et sont signées de deux per-
sonnes aujourd’hui disparues et qui méritent 
une mention de reconnaissance : l’abbé P. 
Milleliri et G. Moracchini-Mazel. 
La publication de la CTC pose la nécessaire 
question du regard à avoir aujourd’hui sur 

ces objets mobiliers qui témoignent de la foi 
des habitants, mais aussi de l’emprise de la 
religion catholique sur le territoire et sur les 
hommes. Les remettre dans leur contexte c’est 
suivre de plus près l’histoire de Bonifacio et 
rappeler que cette enclave génoise fut très 
tôt liée sur le plan religieux à sa mère patrie. 
Les différents commanditaires, Dominicains, 
Franciscains, notables, membres du clergé 
séculier ou confrères, n’ont pas hésité à faire 
appel à des artistes génois reconnus pour 
certains (De Ferrari, Lomi, Maragliano, Orso-
lino…). C’est rappeler encore que la Cité des 

Falaises, en devenant française, va peu à peu 
s’ouvrir vers d’autres marchés et délaisser ses 
fournisseurs italiens pour des artistes corses 
ou des fabriques françaises. 
Ainsi, à l’issue de ces deux journées consa-
crées au patrimoine mobilier des églises, et 
à en croire les commentaires élogieux, nous 
ne pouvons que nous réjouir de voir que le 
public a fait sien le principe de la Convention 
de Faro (Conseil de l’Europe, 2005) selon 
lequel la conservation du patrimoine n’est 
pas une fin en soi, mais qu’elle a pour objet 
de contribuer au bien-être des personnes 
et à des attentes plus larges de la société.
—

PAR BÉATRICE DI MEGLIO

Pour aller plus loin : « Restitution de l’étude 
d’inventaire du patrimoine mobilier des églises 
de Bonifacio », financé par la Collectivité Territoriale 
de Corse (CTC), 9 €, en vente à la Médiathèque 
de Bonifacio.

— Depuis quelques années, le patrimoine concentre un engouement 

croissant de la part de nombreuses institutions, de groupes ou d’indi-

vidus soucieux de le valoriser. Le patrimoine religieux de tradition 

catholique n’échappe pas à cet enthousiasme. —

Jean-Charles Orsucci, Maire de Bonifacio et vice-Président de l’Assemblée de Corse, 
Muriel Tomasi, chef de service du patrimoine, direction de la Culture et du Patrimoine à la 
CTC, Sophie Cueille, Conservateur régional de l’Inventaire de Corse à la CTC et Alain Di 
Meglio, adjoint au Patrimoine, à la Culture et à la communication
—

Pièces précieuses : Reliquaire de St Boniface en argent, orfèvrerie 
1834 et Coffret de mariage en os, atelier des Embriachi fin 14e et 
début 15e siècle (une pièce semblable existe au musée du Louvre)
—

Le trésor religieux de 
Bonifacio à l’honneur par une 
exposition et un ouvrage
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Ces stages répondent à un vrai marché 
: celui de la restauration patrimoniale 
et de la rénovation.

« Un secteur où les savoir-faire et les techniques 
anciennes demandent de réelles compétences 
» relève Claude Degott-Serafino, élue en charge 
du dossier. Pendant un semestre, les entrepre-
neurs locaux ou les artisans ont accès à des 
stages leur permettant de se réapproprier des 
savoir-faire : la technique de la pierre sèche 
au sol, l’enduit à la chaux, l’utilisation du bois 

dans la rénovation du bâti ancien…
La première d’entre elles qui s’est déroulée 
en lieu et place à Bonifacio concernait la « 
réfection et la reprise d’éléments saillants de 
façade en maçonnerie ». Après des cours 
théoriques, les stagiaires ont pu très vite se 
plonger dans le concret avec un travail sur le 
site du passage « U cantu Scuru » situé dans 
le vieux quartier de la haute ville aux abords 
de la rue Longue. Cet ensemble architectural 
de l’époque du Moyen Âge, particulièrement 

bien préservé a servi de terrain propice autour 
de la maîtrise de deux techniques validées par 
les Architectes des bâtiments de France : le 
ciment naturel prompt et l’enduit à la chaux à 
base de lait acrylique. L’ensemble du stage a 
été conduit par Peter Przybill pour l’entreprise 
BAO formation basée à Marseille. 
Bonifacio, en tant que ville médiévale, béné-
ficie d’un programme de protection comme 
aire de mise en valeur de l’Architecture et du 
Patrimoine (AVAP) qui implique de mener des 
travaux préservant la richesse du patrimoine 
architectural existant. 
L’Opération programmée de l’habitat (OPAH) en 
cours sur la commune ouvre les perspectives 
de marché dans la rénovation du bâti ancien.
Les formations auprès des artisans locaux sont 
donc au cœur de ce dispositif. Ces actions sont 
menées dans le cadre du volet patrimonial de 
l’Agenda 21 de la Ville. Elles connaissent un 
succès croissant d’année en année et sont 
entièrement gratuites.

Financements : lls sont financés par l’ADEME 
(Agence de l’Environnement et de la Maîtrise 
de l’Énergie), la CTC (Collectivité Territoriale 
de Corse) et le F.S.E (Fonds Social Européen).

Calade : Technique de la pierre sèche au sol  
- Du 5 au 9 octobre à Lévie
Réfection et reprise d’éléments saillants de 
façade en maçonnerie - Du 26 au 28 octobre 
2015 à Bonifacio
Technique de l’enduit à la chaux - Du 2 au 4 
novembre 2015 à Bonifacio
L’utilisation du bois en rénovation du bati ancien 
- Du 16 au 18 novembre à Bonifacio

Quand les artisans locaux se 
réapproprient les techniques 
du bâti ancien 

— Pour la 3e année, la commune de Bonifacio renouvelle son partena-

riat avec la Chambre de métiers et de l’artisanat de Corse du Sud pour 

promouvoir localement des formations gratuites sur le thème de la « 

restauration du bâti ancien.  —

Le salon éco-construction repart en 2016.

Pour sa 3e édition, le salon de l’éco-construction 
et de l’éco-rénovation donnera rendez-vous aux 
professionnels comme aux grands publics les 

9 et les 10 avril 2016 au COSEC LIBERTAS. 
Trois ans déjà que le salon de l’éco-construction 
et de l’éco-rénovation à Bonifacio proposé par 
la commune en partenariat avec la Chambre 
de Métiers et de l’Artisanat de la Corse-du-
Sud offre une alternative pour tous ceux qui 
souhaitent faire des économies d’énergies et 
construire propre. Intégré dans le cadre de 
l’Agenda 21 local de la commune, ce salon 
répond à ces nouveaux marchés émergents 
apparus depuis le lancement du Grenelle II. Il 
s’accorde également aux spécificités locales 
liées à la rénovation du bâti ancien, problé-
matique intégrée à l’Opération programmée 
de l’Habitat en cours sur la commune sur le 
périmètre de la haute ville. Pour cette 3e édition, 
le thème retenu est « le bois dans tous ses 
états. La filière bois : du granulé de bois à la 
maison ossature bois ». Le programme est 
actuellement en cours d’élaboration.
Bilan 2e édition : 
Pour sa 2e édition qui se tenait du 23 au 24 mai 

2015, 277 visiteurs sont venus à la rencontre 
des exposants. Même si les retombées écono-
miques directes du salon ont été minimes, cette 
année l’ambition était d’ancrer son image et sa 
notoriété dans l’univers médiatique insulaire. On 
comptait 22 exposants participants au salon, 
dont 17 entreprises et 5 partenaires institution-
nels. Parmi les temps fort, le petit déjeuner 
débat entre les professionnels sur le thème 
des « échanges européens dans le domaine 
de l’éco-construction » à permis d’orienter les 
échanges sur l’avenir de ces filières.
Pour l’édition 2016, l’accent sera porté sur 
la mise en réseau professionnelle et sur les 
animations hors exposants. Les organisateurs 
espèrent ainsi consolider son ancrage dans la 
microrégion comme un événement important 
pour le public et les professionnels de l’éco-
construction.
—

Par Stéphanie Faby
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Ce qu’il faut retenir : 
- Une forte hausse sur les mois de 
septembre et d’octobre.

- Une hausse sensible sur le mois de juillet.
- Une baisse pour le mois de juin.

Pourquoi ?
- Baisse du cours de l’euro.
- Météo ensoleillée avec une accélération de 
réservation de dernière minute.
- Une démultiplication des courts séjours.
- Les Français ont choisi de rester en France 
et aussi en Corse.
- Un report de clientèle qui voulait voyager 
au Maghreb (en Turquie, Tunisie et Égypte).
- Une progression de nos clientèles euro-
péennes traditionnelles : Allemagne, Belgique, 
Italie, Suisse, Royaume-Uni, Pays-Bas…
- Une légère progression de clientèles plus 
lointaines : Brésil, Canada…
- Une offre de plus en plus qualitative, dyna-
mique et une meilleure qualité de l’accueil.
- Une hausse de l’offre aérienne en Corse, 
notamment sur Figari.

Une étude est sortie en octobre 2015, 
réalisée par l’INSEE et l’ATC, concernant sur 
le poids du tourisme dans l’économie Corse. 
Les dépenses des touristes représentent 31% 
du PIB Corse, pour un montant de 2,5 mil-
liards d’euros ! 

Notre objectif : inciter toujours plus les voya-
geurs à augmenter la durée de leur séjour sur 
Bonifacio, afin qu’ils dépensent davantage !

A VUSGI BUNIFAZZINA | TOURISME

Bonifacio : 
de plus en plus haut.

Quelques indicateurs de l’Office de Tourisme : 
Le site www.bonifacio.fr connaît une hausse de 9,4 % avec 162 600 internautes ! 
Malgré une fréquentation toujours concentrée sur les mois de mai à septembre, la fréquen-
tation des bureaux de l’Office de Tourisme est également en augmentation. Ce sont plus 
de 340 000 visiteurs qui ont poussé la porte de nos 3 bureaux d’informations touristiques !!! 
Celui du Bastion est le dernier né, ouvert dans le cadre de la rénovation du site et a déjà 
accueilli à lui seul 110 000 visiteurs. 

— 2015 a été une année record pour le tourisme français. La Corse et 

Bonifacio ne font pas exception, où la saison touristique est égale-

ment satisfaisante. Mieux même : en terme de fréquentation, Bonifa-

cio progresse encore et se situe en haut du classement. —

3,95%

Avril
13,420

Visiteurs

Mai
37,581

Visiteurs

Juin
54,449

Visiteurs

Juillet
72,891

Visiteurs

Août
77,199

Visiteurs

Septembre
63,451

Visiteurs

Octobre
20,306

Visiteurs

11,07%

16,05%

21,49%
22,75%

18,71%

5,98%

Hébergement marchand
Hôtel
Camping
Gîtes ruraux et autres location saisonnières
Résidences et villages de vacances

Service de transport
Transport par avion 
Transport maritime
Transport par autocar
Location de véhicule de tourisme
Carburant

Autres biens et services 
Shopping, produits locaux, souvenirs, cadeaux
Bateaux de plaisance, Matériels sport utilisés pour les vacances
Service de voyagistes et Agence de voyages
Réparation autos, soins corporels
Services culturels, sportifs et de loisirs

Restaurant et cafés
Alimentation et boisson

Hébergement non marchand

16.6%
7%

2.3%
5.5%
1.7%

32,8%
17,8%

5%
1%

5,1%
3,9%

18,3%
8,4%
3,7%
2,4%
2,8%

1%

9,6%
6,3%

16.4%

Indicateur sur le tourisme en Corse (INSEE) : Focus sur la répartition des différents postes dans 
la consommation touristique 
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Qu’il fût illuminé de rose, de bleu ou 
bien de jaune, le Bastion de l’Éten-
dard rayonnait de sa superbe chaque 

soir de l’été pour le plus grand bonheur des 
noctambules…
En journée, nombreux furent ceux qui, pas-
sionnés d’histoire ou simple curieux, appré-
cièrent la nouvelle valorisation du monument 
emblématique de notre belle citadelle. Avec 
plus de 34 000 visiteurs entre le mois de 
mai et le mois d’octobre, les chiffres de sa 
fréquentation sont en hausse de 26 %, par 
rapport à l’année précédente. 
Les travaux de mise en sécurité et de valorisa-
tion des terrasses ont été entrepris dernièrement 
par la mairie de Bonifacio. Ils ont en autre 
permis de rendre accessibles de nouveaux 
points de vue. « Le mode panoramique » est 
désormais de rigueur pour quiconque désire-
rait repartir avec une photographie souvenir ! 

Un nouveau parcours en 10 panneaux inter-
prétatifs est proposé sur les terrasses. Le 
visiteur curieux peut aujourd’hui découvrir 
l’histoire, le patrimoine de Bonifacio au cours 
d’une balade d’une vingtaine de minutes.

Le monument se visite également en inté-
rieur, et la fraîcheur des salles souterraines 
ne peut être qu’appréciable en plein été ! Le 
Bastion a longtemps abrité le Mémorial du 
Passé Bonifacien avec comme attraction 
principale, un moulage du squelette de la 
« Dame de Bonifacio ». 
En parallèle au programme de valorisation 
impulsé par la mairie de Bonifacio, et face au 
vieillissement de la muséographie du Mémorial, 
l’Office du Tourisme a donc conduit cet hiver 
le réaménagement intérieur des salles. 
Depuis juillet 2015, une nouvelle muséogra-
phie, rythmée de panneaux interprétatifs et 
de vidéoprojections, retrace l’histoire des for-
tifications de la ville. Une exposition riche en 
documents visuels, parfois inédits, mais qui 
reste à la portée de tous ! Les enfants sont 
d’ailleurs conviés à prendre part à l’exposition 
en manipulant des casques médiévaux tout 
au long du parcours de visite. La visite du 
Bastion de l’Étendard devient donc ludique ! 

Au mois de septembre 2015, des animations 
ont été proposées lors des Journées Euro-
péennes du Patrimoine, avec notamment des 

ateliers pour enfants. Une programmation riche 
et diversifiée pour faire découvrir le Bastion 
d’une manière différente et parfois surprenante !
Avec de nouveaux projets pour la saison 2016 : 
visites nocturnes, ateliers du patrimoine… 
l’Office du Tourisme affiche clairement sa 
volonté de rendre au Bastion de l’Étendard 
ses lettres de noblesse ! 

Une véritable cure de jouvence pour un monu-
ment vieux de presque 5 siècles ! 

—

PAR CLAIRE WESCHLER 
PHOTOS ROBERT PALOMBA

Le Bastion de l’Étendard, 
un monument bien vivant !

L’Office de Tourisme fait école.

La visibilité sur internet et les réseaux sociaux est devenue un élé-
ment essentiel de la communication touristique. Pour accompagner 
les professionnels bonifaciens et les aider à atteindre une meilleure 
notoriété de leurs offres, l’Office de Tourisme a lancé un programme « 
d’animation numérique de territoire ». Dès octobre, plusieurs ateliers 
ont été organisés, animés par Stephen Dumenoy Pirson.

À ce jour, plusieurs thèmes ont déjà été abordés :
- Comment créer et animer une page Facebook professionnelle ?
- Comprendre et mettre en place les nombreux et indispensables 
outils Google.
- Augmenter le taux d’occupation des hébergements via les réseaux 

sociaux.
- Analyser les sites d’avis et e-réputation.

À vos agendas, les ateliers continuent en 2016 : 
- Comprendre les outils utiles pour communiquer sur « tablettes et 
smartphones » (mercredi 20 janvier).
- Créer son site internet avec le logiciel gratuit Jimdo (mercredi 3 février).
- Comment créer sa chaîne YouTube & son propre QR code (mercredi 
17 février).
- Enrichir le contenu de son site internet (mercredi 9 mars).

En tant que partenaire de l’Office de Tourisme, ces ateliers vous sont 
proposés gratuitement. Ils durent 3 heures et se déroulent à la Média-
thèque. Et afin d’être le plus efficace possible, le nombre de participants 
est limité à 7 personnes par session. Mieux vaut donc réserver dès 
maintenant.

Comment participer aux prochains ateliers ?
C’est très simple, vous n’avez qu’à contacter Stephen : 
informatique@bonifacio.fr ou 04 95 73 11 88
—

Par Stephen Dumenoy-Pirson
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L’initiative : Sous l’impulsion de deux Boni-
faciennes, Marion Quere et Marie de la 
Foata, l’antenne locale de l’association 

INSEME a ouvert ses portes à Bonifacio en 
mars dernier. Concernée à plus d’un titre, 
Marie de la Foata est contrainte de se déplacer 
plusieurs fois par an sur le continent pour 
traiter la maladie de sa fille. Marion Quéré 
quant à elle s’est plusieurs fois impliquée pour 
l’association en tant que représentante avec 
ses coéquipières lors du Raid Amazones Arbre 
vert au Cambodge et en Malaisie et à l’occa-
sion de l’organisation d’un cours de ZUMBA 
au profit de l’association. 

Les missions de l’antenne locale:

- « informer le grand public, les professionnels 
de santé, les acteurs sociaux et associatifs 
de la région des activités de l’association et 
de ses dispositifs de soutien. »
- « Récolter des fonds afin de contribuer à 
l’effort de solidarité régional qui permet à 
INSEME de délivrer des soutiens financiers 
aux familles. »

L’histoire : 

INSEME est une association de type loi 1901, 
reconnue d’intérêt général et créée en 2009. 
Laëtitia Cucchi, sa présidente a fondé cette 
association pour aider les familles ou les 
personnes confrontées à des déplacements 
incessants sur le continent pour des impératifs 
de santé en prenant en compte toutes les 
contraintes que cela implique : financières, les 
modalités de prise en charge par l’assurance 
maladie, les possibilités d’hébergements, 
l’organisation du voyage, les éventuelles aides 

financières, etc.
La Corse est en effet la seule région française 
dans laquelle il n’existe pas de Centre hos-
pitalier universitaire (CHU) et l’offre médicale 
locale ne peut pas répondre en totalité aux 
besoins des patients de la région.

Les activités :

- mission d’information : gestion et centrali-
sation des informations utiles sur le site www.
inseme.org et sur les réseaux sociaux Face-
book et Twitter, permanence téléphonique, 
soutien aux démarches administratives, aide à 

l’hébergement (par exemple : mise en réseaux 
des malades avec la diaspora corse pour de 
l’accueil ou de l’hébergement)…
- mission de solidarité : mise en relation avec 
des bénévoles pour de l’accompagnement 
ou de l’entraide, soutien financiers, défense 
des droits et intérêts des familles, adhésion, 
CISS, ADAF…
- Création de la charte régionale du malade 
devant se rendre sur le continent, proposé 
aux partenaires, institutionnels, associatifs, 
et privés concernés par cette problématique. 
Elles se développent autour de 5 grands axes : 
l’accès à l’information, le droit à l’accompa-
gnement, l’accès aux transports et l’accès 
à l’hébergement. Le but ici est de mobiliser 
et sensibiliser les pouvoirs publics à cette 
noble cause. Par exemple établir un service 
minimum en cas de grève dans les transports 
pour permettre aux malades de continuer à 
avoir accès à leurs soins sereinement.
- Multiplier les partenariats pour travailler sur 
la notoriété et l’image de l’association et valo-
riser son action.

En chiffre : 

En 2014, ce sont 344 familles qui ont pu 
bénéficier du soutien d’INSEME, soit une 
augmentation de 72 % par rapport à 2013. 
Près de 80 % des bénéficiaires se sont rendus 
à Marseille. Le budget de l’association entre 
2012 et 2014 a fait un bon de +130 % en 
passant de 12 732 € à 98 258 €

Toutes infos : www.inseme.org
—

PAR STÉPHANIE FABY

— Dorénavant à chaque numéro, A Vusgi Bunifazzina vous présen-

tera une association locale et son activité. Aujourd’hui, il s’agit de 

l’association Inseme et de son antenne locale à Bonifacio. —

Focus sur une associa-
tion : INSEME

Un mois d’octobre sous les couleurs du Rose.
En soutien à l’événement « Octobre rose », 
un mois spécifique dédié à la prévention 
du cancer du sein et organisé par la ligue 
contre le cancer, la ville de Bonifacio a 
marqué sa solidarité en illuminant en rose 
le Bastion de l’étendard. 
Pour la seconde année consécutive, l’an-
tenne locale en soutien avec le comité de 
la Corse-du-Sud organisait le 19 octobre 

l’événement « Marchons avec toutes les 
femmes ». 120 personnes ont participé 
à cette marche solidaire en partance du 
cimetière Saint – François pour descendre 
jusqu’à la Spassegiata. 
Cette initiative a permis de récolter 2000 
euros. La ligue remercie chaleureusement 
les sponsors de l’événement qui ont permis 
d’offrir la collation d’arrivée : les supermar-
chés Simoni, SPAR, et COCCI CASH.
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Le Tour de Corse à la voile en demi-
parcours

Le sens de rotation de la course était prévu 
à l’ouest, mais les 59 bateaux en lice pour 
cette 22e édition se sont contentés d’une 
virée sur la côte orientale. La course annulée 
pour raison de mauvais temps, a contraint les 
compétiteurs à suivre un parcours de 140 miles 
de Bonifacio à Taverna. Au terme de cette 
course, c’est finalement Dominique Tian sur 
Glen Ellen V qui s’impose en temps compensé 
en 23 h 10’35 et Jean- Jacques Chaubard 
en temps réel en 6 h 21’10.

Le Trail des falaises fait le buzz sur 
Facebook

C’est en tout 642 coureurs qui ont participé 
à la 12e édition du trail des falaises. Heureux 
de courir sur le calcaire bonifacien et dans des 
paysages d’exception, ces passionnés de 
courses se sont frottés au 13 km de parcours 
et 410 mètres de dénivelés techniques qu’offre 
l’itinéraire depuis le départ du port en passant 
par les roches calcaires de Pertusato. Cette 
édition a été remportée par Guillaume Peretti 
qui a parcouru l’épreuve en 59’07. Pour la 
1ere fois, le trail était filmé avec un drone, et 
autant dire que les images ont époustouflé 
beaucoup d’internautes puisque les deux 
vidéos ont été vues par 220 000 personnes 
depuis le compte de la mairie.

Girl’s Power !

Bonifacio brille aussi hors les murs ! Après avoir 
remporté en juin dernier la finale Corse, Marion 
Quéré, Mary – Maud Ferricelli, Michelle Lantieri 
et Emmanuelle Nuvoli, l’équipe féminine du 
Bunifaziu TC, portait haut les couleurs bonifa-
ciennes en participant à la finale nationale des 
raquettes FTT, une épreuve féminine réservée 
aux joueuses non classées, licenciée 40 et 
30/5. Elle s’est déroulée du 9 au 11 octobre 
2015. Au cours d’un weekend ensoleillé de 
trois jours en octobre, elles ont rejoint le cadre 
du Tennis Club d’Arcachon. Classée en 11e 
position sur 32 équipes, l’équipe des « Give 
me 5 » ont fait la fierté du Bunifaziu TC, de 
Michel Etcheverry leur coach et de son pré-
sident Carmelo Piriottu. Le Pôle Sport et Loisirs 
de Biesles (ligue de Champagne) remportait 
cette édition 2015.

— Les événements sportifs portés par des associations 

dynamiques et mobilisées permettent d’apporter une belle attrac-

tivité au territoire hors saison. —

Un automne sportif !
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Lors de cette rentrée scolaire 2015, notre collègue du conseil 
municipal, Carine Zuria, manquait à l’appel. Et pour cause ! Elle a 
pris une retraite méritée après une carrière d’institutrice qui a su 
marquer quelques belles générations de Bonifaciens. Il est évident 
que son regard sur l’école ici nous intéresse, eu égard à sa riche 
expérience. Bonifacio, les enfants, les parents, la pédagogie ou la 
vie scolaire : nous l’avons sollicitée sur tous ces sujets. Une façon 
pour la Vusgi de rendre un hommage appuyé à cette formidable 
enseignante au-delà de l’évidente reconnaissance et des vœux 
de retraite active... que nous lui adressons tout de même !

Enfants, parents, relation avec la mairie… Comment as-tu 
vécu les évolutions de l’école communale à Bonifacio ?

Cette école est intrinsèquement exceptionnelle, par son implanta-
tion bien sûr, mais surtout parce qu’elle bénéficie des avantages 
d’une ville où « tout le monde se connaît ».
Son évolution est très directement liée aux changements intervenant 
dans la société avec ses avancées et ses travers.
J’ai pu constater que les enfants bonifaciens n’échappent pas à 
un phénomène général de « zap-
ping », de manque de concentra-
tion et de résistance à l’autorité, 
à commencer par celle de leurs 
parents ! Les parents ont toujours 
été proches de l’école, concernés 
par sa bonne marche, et réactifs 
aux changements. Jadis partie pre-
nante des actions collectives, ils 
sont aujourd’hui davantage centrés 
sur leur progéniture et enclins à attendre des enseignants qu’ils 
apportent beaucoup plus que des connaissances, voire qu’ils 
pallient leur carence éducative. Les relations école-mairie ont 
beaucoup évolué. Là encore, en fonction des sensibilités et des 
priorités des équipes municipales en place…
Je salue les efforts de l’actuelle équipe municipale qui a bien pris 
la mesure de l’importance de la formation de ses futurs citoyens 
en collaboration avec les enseignants, elle a mis les moyens 
financiers, humains et techniques nécessaires au bien-être et à 
la réussite des enfants.

T’es-tu inscrite dans les grands débats pédagogiques qui ont 
jalonné ta carrière, notamment sur les méthodes d’appren-
tissage de la lecture ?

J’ai effectivement vu passer pas mal de réformes et pris connais-
sance des doctrines philosophico-scientifico-pédagogiques qui les 
sous-tendaient. Je les ai, comme tout enseignant, mises en œuvre 
« à ma sauce ». La méthode d’apprentissage de la lecture est une 
question de fond, qui concerne d’ailleurs tous les apprentissages 
(la musique, les activités graphiques, les pratiques sportives...)
Il s’agit pour l’enseignant de trouver le dosage subtil entre l’ap-

prentissage des bases, didactique, formel, parfois rébarbatif et 
la pratique « pour le plaisir » ; la maîtrise et l’aisance grandissant 
de pair. Pour la lecture, je commençais avec une méthode glo-
bale qui permet très tôt d’installer chez l’apprenti lecteur des 
concepts fondamentaux en matière de sens et de syntaxe, puis 
« j’embrayais » sur la syllabique.

Peux-tu nous parler de ton expérience sur l’éducation au 
patrimoine dans une ville comme Bonifacio et comment 
installer de façon pérenne cette démarche qui adapte l’édu-
cation scolaire au local ?

Je pense qu’être Bonifacien est une grande chance... qui induit 
quelques devoirs, à savoir l’obligation de connaître et de protéger 
cet environnement exceptionnel.
J’ai toujours adossé ma pédagogie à de grands projets annuels, 
fédérateurs, donnant du sens et de la transversalité aux appren-
tissages, qui s’articulaient tout naturellement autour du patrimoine 
historique ou des richesses maritimes. 
Cette adaptation pédagogique au local est aisée à Bonifacio 

grâce à des personnes ressources 
de qualité.
Leur « enrôlement » dans les TAPS 
(Temps d’Activités Péri Scolaires) 
est une aubaine. De plus, la mise 
en place de tableaux numériques 
avec l’accès à internet favorise une 
pédagogie sur mesure, permettant 
de tout connaître, selon la focale, 
aussi bien des antipodes que du 

jardin de son voisin, à fortiori donc de sa ville ou de sa région !

Que dirais-tu à un jeune professeur des écoles, frais émoulu, 
qui s’installe à Bonifacio ?

C’est une situation que j’ai vécue ; j’ai régulièrement accueilli des 
stagiaires. Je ne me pose pas en modèle, mais je crois important 
de montrer à ces futurs collègues une certaine réalité.
Tout enseignant sait bien qu’il a un rôle de passeur, aussi bien de 
savoir-faire, que de savoir-être.
À Bonifacio, cette responsabilité oblige à entrer dans une dyna-
mique de « communauté de destin » très motivante. 
À ce jeune professeur, je recommanderais de compenser les 
inégalités sociales et culturelles très présentes ici, d’être ambitieux 
pour la scolarité future de ses élèves, mais de les « ancrer » ici 
en utilisant les riches particularités de l’environnement et enfin 
d’exploiter au mieux cette appartenance à une communauté 
solidaire pour valoriser les apports interculturels et la tolérance 
qui régressent ailleurs.
—

PROPOS RECUEILLIS PAR ALAIN DI MEGLIO

Carine Zuria :
Après 25 années passées au service de la jeunesse 
bonifacienne, l’enseignante tirait sa révérence en juillet 
dernier pour une retraite bien méritée. Elle nous livre ici 
un regard de sa vision de l’école et de l’enseignement 
à Bonifacio.

"Exploiter au mieux cette appar-
tenance à une communauté soli-
daire pour valoriser les apports 
interculturels et la tolérance qui 
régressent ailleurs." 
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Bonifacio abrite depuis 2002, un ensemble 
de peintures réalisées par des mili-
taires ayant assuré le gardiennage de 

la caserne entre la dissolution de la garnison 
le 31 juillet 1989 et la fin de ce gardiennage 
en fin 2002. 

Pendant cette période, 135 unités d’une 
vingtaine d’hommes se sont succédées pour 
assurer cette mission. Pendant leur mois de 
séjour à Bonifacio, ces militaires étaient caser-
nés dans l’ancien réfectoire, construction des 
années 1960 ne présentant aucun intérêt 
patrimonial. En 1991, un de ces détachements 
a tenu à marquer son passage en peignant 
sur le mur l’insigne de son régiment. Dans 
toutes les casernes en activité, il est bien 
entendu interdit de peindre quoi que ce soit 
sur les murs. Par contre, à partir du moment 
où la caserne Montlaur était mise en vente, le 
commandement militaire a laissé faire.

D’autres détachements ont fait de même et une 
grande partie des murs intérieurs du bâtiment 
s’est retrouvée recouverte de 89 peintures 
remarquables tant par leur originalité que par 
leur qualité. Cet ensemble de peinture est 
spectaculaire, car unique en France. Chacune 
représente ce qu’un militaire a ressenti au 
cours de son séjour à Bonifacio. Les auteurs, 
la plupart du temps des appelés effectuant 
leur service militaire, y ont représenté librement 
pour la majeure partie l’insigne du régiment ou 
de l’unité à laquelle ils appartiennent. Beau-
coup y ont intégré un symbole de la Corse et, 
quelques unes, de Bonifacio. D’autres sont 
plus imagées, l’artiste a laissé libre cours à 
son imagination.

Il est extraordinaire de constater le talent de 
certains militaires capable de concevoir et 
surtout de réaliser une peinture laissant ainsi 
une trace de leur court séjour à Bonifacio.

Dans le cadre de la restructuration de la caserne 
Montlaur, le bâtiment qui abrite ces peintures 
doit être démoli. Ces derniers témoignages 
du passé militaire de Bonifacio vont donc 
disparaître. 

À la demande de la municipalité, l’auteur, 
officier en retraite et Bonifacien d’adoption, 
a photographié chaque peinture avant que 
le vandalisme et l’abandon des locaux n’en 
dégradent une grande partie et en a donné 
la « traduction ». 

Cet ouvrage présente chacune de ces réali-
sations et son explication.

Le patrimoine de Bonifacio, « les peintures 
de la caserne Montlaur », ville de Bonifacio, 
en vente à la Médiathèque - 20 €
—

PAR MICHEL TERCÉ

ALAIN DI MEGLIO

 ET ANNE-MARIE ZURIA

Les peintures de la 
Caserne Montlaur

— Le dernier livre de Michel Tercé intitulé "les peintures de la caserne 

Montlaur " rend hommage à une partie de cette histoire militaire 

bonifacienne oubliée, en expliquant la symbolique de ces images 

appartenant à un temps aujourd’hui révolu. —
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01
Anne Alessandri Directrice du FRAC était accompagnée lors du vernissage 
d’un des artistes exposants, Toussaint Dominici au centre, à côté d’Alain Di 
Meglio, adjoint en charge des affaires culturelles et patrimoniales.

—

08
Moment de recueillement après le dépôt de gerbe et les discours.

—

05
L’équipe du Centre hospitalier ici réuni tout de rose vêtu pour encou-
rager le dépistage du cancer du sein auprès du grand public.

—

07
Caterina Murino, personnage phare du film « Et mon Cœur transparent »

—

03
Un public nombreux s’est recueilli à la stèle Saint Dominique 
en présence du Maire et de ses adjoints.

—

06
Carole Gaessler animatrice de l’émission a été très 
séduite par les paysages Bonifaciens.

—

02
Démonstration de tango lors de l’édition 2015 du festival de Tango 
Argentin devant un public séduit par la sensualité de cette danse.

—

04
Le Maire de Bonifacio entouré des principaux intervenants d’autres collectivités Corse pour 
un échange d’expérience sur leurs différentes problématiques locales.

—
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01 - Vernissage de l’exposition « Double 
Jeu »
Dans le cadre d’un partenariat avec la commune 
de Bonifacio du 30 juillet au 27 août 2015, le 
FRAC (Fond Régional d’Art Contemporain) Corse 
présentait l’exposition « Double Jeu » à l’espace 
Saint-Jacques. Elle a mis en scène une collection 
artistique appartenant au FRAC composée de 11 
artistes espagnols, français, sardes ou corses. Le 
thème évoqué autour d’œuvres à la fois légères 
et ludiques oppose au contraire une véritable 
réflexion des artistes sur la place de l’homme 
dans le monde et sur la conscience humaine.
Un public très nombreux est venu apprécier 
ses œuvres puisque 11 623 personnes ont été 
décomptées le temps de l’exposition.
—

02 - 5e édition du Festival de Tango 
Argentin
Rendez-vous important du calendrier des mani-
festations bonifaciennes, le Festival de Tango 
Argentin proposé pour cette 5e édition du 29 
août au 6 septembre, s’ancre comme un ren-
dez-vous incontournable pour le public et les 
tangueros avertis. Le festival doit son succès 
grandissant à sa riche programmation, tant 
artistique que culturelle, qui donne priorité aux 
bals avec orchestre. 
Les trois couples de danseurs professionnels 
présents ont émerveillé le public lors des démons-
trations et des scènes de danse. Très impliqués, 
ils ont donné une quarantaine de cours sur la 
semaine. Environ cinquante couples se sont 
déplacés spécialement pour l’événement. Certains 
venus de très loin ont diversifié le public composé 
des fidèles festivaliers corses et continentaux. 
La soirée sur le thème « années 30 » avec une 
participation remarquable du public costumé a 
connu un franc succès ! La 6e édition aura lieu 
du 2 au 11 septembre 2016 !!! L’office de tou-
risme et l’association tangoculto représentée par 
Liliana Rago travaillent déjà sur la programmation. 
Elle sera publiée courant 2016 sur le site www.
tangoabonifacio.fr
—

03 - Cérémonie de la libération de la 
Corse
La 72e cérémonie de la libération de la Corse 
marque la journée historique qui libèrera la région 
lors du 2e conflit mondial lors de l’opération 
Vésuve. C’est symboliquement la reconquête de 
la France par les alliés. La Corse est la première 
région française libérée contrairement à ce que 
l’histoire nous a appris dans les manuels scolaires.
—

04 - 1ere Rencontre régionale Villes 
Internet Corse
La Ville de Bonifacio participait au 1ere rencontre 

régionale Villes Internet Corse organisée à Ajac-
cio le 8 octobre dernier à l’initiative de la CAPA 
(Communauté d’Agglomération du pays Ajaccien) 
et de l’association Ville Internet. La journée était 
dédiée au développement du numérique public 
en Corse. Élevé au rang de village internet à 
@@@ en 2015, Bonifacio compte comme un 
acteur dynamique de la politique numérique du 
territoire. Cette labellisation vient évaluer toutes 
les actions numériques réalisées par une ville, 
toutes répertoriées par la municipalité sur le 
site de l’association Villes Internet. Durant cette 
journée de débat et de table ronde, qui a claire-
ment permis l’échange d’expérience entre les 
collectivités, le Maire de Bonifacio est intervenu 
pour faire part de l’expérience bonifacienne en 
matière de numérique. 
Plusieurs grands thèmes et problématiques se 
sont dégagés au terme de cette journée : la 
persistance des fractures et des inégalités ter-
ritoriales devant l’accès au réseau, la nécessité 
d’une identité numérique du citoyen et les craintes 
qu’elle soulève, le potentiel offert par le télé travail 
pour pallier aux difficultés de déplacement, et le 
développement des tiers lieux.
—

05 - Le Centre hospitalier s’habille en rose
En soutien à la manifestation nationale d’octobre, 
Rose 2015 proposée par la Ligue contre le Can-
cer, le Centre hospitalier de Bonifacio a organisé 
une journée Porte Ouverte le 16 octobre 2015 
de 10 h à 16 h. 
Les praticiens de l’établissement étaient pré-
sents pour assurer une permanence à l’attention 
des usagers et les sensibiliser sur la nécessité 
de pratiquer le dépistage du cancer du sein en 
animant un « atelier de dépistage ».
À cette occasion des mammographies de dépis-
tage étaient réalisées gratuitement. 
L’établissement s’est mobilisé auprès des artisans 
et commerçants de Bonifacio et de L’Extrême 
Sud de la Corse pour obtenir des dons qui étaient 
remis à la Ligue contre le Cancer. Le person-
nel a répondu présent à la marche d’Octobre 
Rose de Bonifacio du dimanche 18 octobre. La 
Ligue organisera une tombola dont le produit 
sera destiné à la recherche contre le cancer le 
samedi 28 novembre à l’espace Saint-Jacques.
—

06 - Des racines et des ailes pose ses 
caméras à Bonifacio
Le 4 novembre dernier, les téléspectateurs ont 
découvert de splendides images de la Corse du 
Sud et de Bonifacio dans l’émission emblématique 
de France 3 « des Racines et des ailes ». L’émis-
sion entièrement tournée à Bonifacio a nécessité 
3 jours de tournage, 25 personnes, l’aide de 4 
Bonifaciens, 3 caméras, une « grue » de tournage, 
5 voitures, un camion venu de Paris et plus de 
deux tonnes de matériels. Des journées de 12 

heures de travail en tout qui nous ont produit en 
prime de magnifiques images de drone grâce à 
l’aide de Corsica Drone. Des moyens techniques 
impressionnants qui donnent toute sa force à 
l’émission. « Des Racines et des Ailes » depuis 
18 ans transporte les téléspectateurs dans des 
lieux patrimoniaux et culturels de la France et 
du monde avec comme fil rouge un voyage au 
cœur des initiatives humaines.
—

07- Pertusato en décor de film
Parmi les nombreux tournages entrepris sur 
la commune pour cet automne, un n’est pas 
resté indifférent. Il s’agit du long métrage réalisé 
par David et Raphaël Vital-Durand, intitulé « Et 
mon cœur transparent » inspiré du livre de Véro-
nique Ovaldé, un faux triller à suspens tourné en 
parti en Corse. Parmi les acteurs principaux, on 
retrouve Julien Boisselier, Caterina Murino, Serge 
Riaboukine, Michel Bompoil, Sara Giraudeau…
Les dernières scènes du film ont été tournées 
à Pertusato début novembre.
L’intrigue porte sur le passé trouble d’une femme. 
À sa mort, son mari découvre peu à peu sa double 
vie au fil d’une enquête digne d’un thriller : « Il 
va vivre de très grands chocs supplémentaires 
en découvrant qu’Irina, sa passion fixe, n’était 
que mystères : orpheline d’un père pourtant bien 
vivant, engagée dans un réseau d’improbables 
activistes, morte au fond d’un lac dans la voiture 
d’un inconnu… 
Refusant la réalité, niant le deuil comme les révé-
lations qui l’accompagnent, Lancelot, homme 
d’ordinaire tourné vers la contemplation et le 
désengagement du monde, décide d’enquê-
ter sur cette disparition. Enquête menée à sa 
manière et dans l’esprit du film tout entier : tout 
en contrepied et ruptures de ton »
—

08 - Cérémonie du 11 novembre
« Pour commémorer l’anniversaire de l’armistice 
de 1918, la journée du 11 novembre fut instituée 
par la loi du 24 octobre 1922 « journée nationale 
pour la commémoration de la Victoire et de la 
paix ». La loi du 28 février 2012 a élargi la portée 
à l’ensemble des morts. » Le Maire de Bonifacio, 
ses élus, le cortège des corps constitués rendaient 
hommage à l’ensemble des morts pour la France 
tombés pendant la Grande Guerre. Lors de la 
cérémonie, des enfants étaient présents pour 
rappeler l’importance de transmettre ce devoir 
de mémoire aux générations futures. La 1ere 
guerre mondiale est l’une des plus meurtrière 
pour la France puisqu’elle a fait près d’1 million 
de morts.
—
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